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EN GUISE DE PRÉFACE 

J 'a i réuni en cette brochure quelques articles que j ' a i écrits le 

printemps dernier pour l'Echo du bazar. 

Ce ne sont que des notes assez mal enfilées. Il eut fallu un peu 

plus de cohésion dans les développements, moins de disproportion 

entre les divers chapitres. Le temps m'a manqué pour revoir ces 

pages et pour les retoucher. 

Telles quelles, je les offre avec confiance aux citoyens de Valley-

field. Elles contiennent un peu de leur passé et surtout celui de leurs 

pères. Les premiers pionniers de la ville furent de pauvres manœu­

vres, constructeurs du canal de Beauharnois. Leur ascension rapide 

vers la prospérité, la conquête du sol, laborieuse entre toutes, empor­

tent avec elles une leçon d'énergie française. 

Les Campivallensiens reconnaîtront en l'histoire de Salaberry de 

Valleyfield la caractéristique de toutes les villes du Québec français. 

L'Eglise a été l'âme et presque toujours l'inspiratrice des meilleurs 

progrès. C'est l'Eglise qui occupe l'une des plus larges places dans 

la vie et sur le territoire de la jeune cité. Cette place, l'Eglise l'a 

conquise par son action morale, par l'importance et la beauté de ses 

monuments, par les œuvres diverses de charité et de progrès que son 

génie a suscitées. 

E t cela, c'est presque une leçon d'apologétique chrétienne. 

L ' A U T E U R . 
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AVANT L'HISTOIRE 

Voulez-vous embrasser dans son ensemble la région de Valleyfield 
et en caractériser l'aspect géographique ? Refaites l'ascension de 
Jacques Cartier aux sommets du Mont-Royal. Le découvreur, eu 
regardant du côté où passait le soleil, dut apercevoir, en contraste 
parfait avec le p a y s accidente qui se déroulait au versant nord de la 
montagne, une plaine immense, unie, couverte d'une forêt épaisse, 
fermée vers le sud par une chaîne d e montagnes bleuâtres (les Adi-
rondacks), et se prolongeant vers l'ouest et vers le nord jusqu'aux sou­
lèvements géologiques des lointaines laurentides. Cette vaste région 
dût apparaître à Cartier comme le lit desséché d'une grande mer in­
térieure ; et le fleuve avec ses tributaires et ses deux lacs lui parut sans 
doute comme les dernières flaques de la mer en voie de dessèchement. 

Le pays s'est bien transformé depuis 1534. Jacques Cartier re­
montant au faîte du Mont-Royal éprouverait d'autres étonnement3. 
Et pourtant, il y a cent ans à peine, toute la plaine de la rive sud du 
Saint-Laurent avait gardé ou peu s'en faut, son aspect sauvage de 
1534. 

La région de Valleyfield appartient à peine à l'histoire pendant 
la période de la domination française. Fut-elle même, avant l'arrivée 
des Blancs, un territoire habité ? Nous n'oserions l'affirmer avec cer­
titude. 

Une forêt très dense couvrait tout le pays qui devait être gi­
boyeux. La pêche, encore abondante aujourd'hui dans les rapides du 
fleuve, eut dû attirer les pirogues indiennes. Mais les sauvages ont 
toujours préféré les régions où la chasse se combinait avec la pêche ; 
e t la pêche, sans doute, devenait en été trop périlleuse dans les pro­
fondes savanes qui nous avoisinent. Quoi qu'il en soit, nous ne voyons 
point que les peuples indiens du temps de Cartier ou de Champlain 
aient jamais séjourné dans nos parages. Bien au contraire, de nom­
breux indices nous paraissent démontrer que la première occupation 
de cette partie du pays remonte à une époque des plus reculées. 

L'on a découvert à l'île des Sœurs, près de Châteauguay, de nom­
breuses eminences de pierre et terre qui recouvrent de vastes ossuaires 
tout remplis de squelettes humains. Ces vestiges d'un passé lointain 
ont fait se lancer les amateurs d'archéologie dans toutes les hypo­
thèses. Les Américanistes en ont conuclu au séjour de p e u p l e R p r i -
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niitifs appelés "Constructeurs de monticules" (Mount Builders), et 
qui donnaient cette forme à leurs cimetières. D'autres découvertes 

sont venues confirmer cette opinion. L'on a trouvé sur le bord du 
Saint-Laurent, , de La rivière Çhâteauguay et eu plusieurs autres en­
droits, des têtes de flèches faites de pierre, des tomahawks et des us­
tensiles de terre. Mais l'on n'a pu ref nicer aucun objet de l'époque 
de fer. Jl semble donc bien acquis que les premiers occupants de 
notre teritoire furent des peuples primitifs, antérieurs aux Ilurons et 
aux Iroquois. 

Nous ne savons rien, ou à peu près, du passage des Blancs dans 
notre plaine, aux premiers temps de la colonie. Champlain toute­
fois, dans une de ses courses vers l'ouest, navigua sur le lac Saint-
François et foula même notre sol. L'explorateur fut un jour sur­
pris par la nui t au moment où il passait à l 'embouchure de la pefitr 
rivière appelée aujourd'hui IM Guerre, dans la paroisse de Saint-
Anicet. Champlain fit tirer ses canots à cet endroit et y alluma un feu 
de camp. 

Il est sûr que les rives du Saint-Laurent, depuis Beauharnois jus­
qu'à Valleyfield, fuient un sentier de guerre bien connu des sauvages. 
Kl 1rs corps expéditionnaires français oui dû, ici CIIIIIIIM- ailleurs, 

éveiller la forêt vierge aux refrains des vieilles chansons de France. 
I l fallait bien se plier à la nécessité des portages pour éviter les ra­
pides. Et, par exemple, le parti qui alla en 1748 construire avec M. 
de la Galissonnière le fort de la Présentation, dût passer sur nos 
bords. Mais l'on sait que la rive nord était la route naturelle vers les 
grands lacs. E t puis les voyageurs n 'avaient de raison de passer chez 
nous que pour se rendre au pays des Iroquois. Mais la route alors 
préférée c'était plutôt la rivière Richelieu, dite elle-même rivière des 
Iroquois. 

Ce ne sera qu'en 1G73 que la région où s'élève Valleyfield 
entrera dans le domaine de la civilisation. Le 29 septembre de cette 
année-là, sous l 'administration de M. de Frontenac, le roi concède la 
seigneurie de Çhâteauguay au sieur Charles Lemoyne de Longueuil 
dont l'un des fils porte le nom de Çhâteauguay. iSituée sur le lac 
Saint-Louis, à vingt milles environ de Ville-Marie, la nouvelle sei­
gneurie a deux lieues de largeur sur le fleuve, et trois lieues de pro­
fondeur dans les terres. Vendue en 170(1 à la famille Rabutel de 
Lanoue, elle devint, le 8 juin 17f>5, la propriété de Madame 
d'Youville, fondatrice des Smurs Crises dites de Montréal. Ces der­
nières sont demeurées jusqu'à ce jour les propriétaires de la seigneurie 
de Çhâteauguay. 

Cette seigneurie, il est bon de le noter, n'a passé par les mains 
que d'un petit nombre de propriétaires et elle prend presque un demi-
siècle d'avance sur sa voisine, la seigneurie de Beauharnois. 
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COLONISATION TARDIVE 

IL FAUT RECULER J U S Q U ' À 1 7 2 9 LE JOUR OÙ NOTRE RÉGION DEVAIT SORTIR 

DES D O M A I N E S A N O N Y M E S D E LA COURONNE DE F R A N C E . Et ENCORE, CETTE 

DATE EST-ELLE B I E N DÉFINITIVE ? Q U E P E N S E R , E N EFFET, D E CES D E U X TITRES 

DE PROPRIÉTÉ ACCORDÉS PAR LE ROI A U X M Ê M E S PROPRIÉTAIRES et P O U R LA 

M Ê M E S E I G N E U R I E ? U N E P R E M I È R E FOIS, LE 1 2 AVRIL 1 7 2 9 , LA S E I G N E U R I E 

D E B E A U H A R N O I S OU V I L L E - C H A U V E , EST CONCÉDÉE P A R LE ROI A U SIEUR 

CHARLES, M A R Q U I S D E B E A U L I A I M O I S , GOUVERNEUR DE LA N O U V E L L E - F R A N C E 

DE 1 7 2 6 À 1 7 4 7 , ET A U SIEUR C L A U D E D E B E A U H A R N O I S DE B E A U M O N T , S O N 

FRÈRE. L A NOUVELLE CONCESSION A SIX LIEUES D E FRONT SUR LE FLEUVE S A I N T -

L A U R E N T ET SIX LIEUES DE P R O F O N D E U R . ELLE C O M P R E N D LES ÎLES ET LES ÎLETS 

ADJACENTS, ET ELLE EST SITUÉE A U - D E S S U S D E LA S E I G N E U R I E D E C H Â T O A U -

G U A Y D O N T ELLE D E V I E N T L I M I T R O P H E . M A I S VOICI Q U E LE 1 4 J U I N 1 7 5 0 , LA 

M Ê M E CONCESSION, ET À P E U JJRÈS D A N S LES M Ê M E S T E R M E S , EST FAITE À 

N O U V E A U PAR LE ROI ET A U X M Ê M E S PROPRIÉTAIRES. L E ROI Y D O N N E P O U R 

RAISON QU'IL E N T E N D " F A V O R I S E R LE D E S S E I N D U M A R Q U I S D E FAIRE U N G R A N D 

ÉTABLISSEMENT SUR ICELLE." N O U S D E V O N S N O U S CONTENTER DO CETTE E X P L I ­

CATION. L E DESSEIN D U M A R Q U I S , P O U R SINCÈRE QU'IL FÛT, N'ALLAIT P A S 

JUSTIFIER S A M A J E S T É D ' U N E TELLE D É P E N S E D E P A R C H E M I N S . B I E N D E S 

A N N É E S SE PASSERONT ENCORE AVANT Q U E LES FORÊTS D E B E A U H A R N O I S E N T E N ­

D E N T LES P R E M I E R S C O U P S D E HACHE des D É L Ï I E H E U R S . C E N ' E S T Q U ' À LA FIN 

D U 1 8 È M E SIÈCLE Q U E LES COLONS V I E N N E N T P R E N D R E P O S S E S S I O N D U SOL. 

Les SEIGNEURS DE B E A U H A R N O I S RESSEMBLAIENT, E N VÉRITÉ, À B E A U C O U P D E 

NOBLES D E CE TEMPS-LÀ : ILS JOUISSAIENT D E S DROITS D E HAUTE ET B A S S E J U S ­

TICE, M A I S N E P O S S É D A I E N T QUE D E S FIEFS HABITÉS P A R D E S OURS ET D E S 

O R I G N A U X . 

I L Y A B I E N D E S CAUSES À CETTE COLONISATION TARDIVE. E T D ' A B O R D , 

R E M A R Q U O N S LA DATE P E U FAVORABLE DO LA CONCESSION. E N 1 7 5 0 , N O U S 

S O M M É S À LA VEILLE D E LA G U E R R E DE S E P T - A N S . L A N O U V E L L E - F R A N C E 

S U C C O M B E À L ' É P U I S E M E N T . IL LUI E N COÛTE DÉJÀ TROP D E COUVRIR ET D E 

GARDER LES POSITIONS DE SON VASTE TERRITOIRE; SES RARES HABITANTS N E S O N ­

GENT PLUS À E S S A I M E R ET À S'ÉPARPILLER. D E P L U S . B E A U H A R N O I S N ' A P A S 

LA B O N N E FORTUNE DE SE TROUVER SUR LA G R A N D E LIGNE D E S FORTS Q U I 

FURENT LES VRAIES ÉTAPES DE LA CIVILISATION. A U RESTE, M Ô M E SUR LA RIVE 

NORD OÙ S'ÉCHELONNENT LES FORTS, CES JALONS DE LA CONQUÊTE, LE DÉFRICHE­

M E N T N ' A V A I T P A S ENCORE D É P A S S É , VERS LA FIN D U 1 8 È M E SIÈCLE, LA P O I N T E 

DOS C È D R E S . 

P E U T - Ê T R E CONVIONT-IL D'AJOUTER À TOUTES CES CAUSES D E RETARD LA 

M A U V A I S E RÉPUTATION D ' U N E PARTIE D U TERRITOIRE. O N SAIT QU'ELLE FUT 

L O N G T E M P S CONSIDÉRÉE CONNU I-COLONISAHLE. C ' E S T À CROIRE QU'ELLE 
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A P P A R U T ALORS A U X HABITANTS SUPERSTITIEUX C O M M E U N E RÉGION M Y S T É ­

RIEUSE, LA TERRE D E S LOUPS-GAROUS, D E S FEUX-FOLLETS FANTASTIQUES ET D E S 

E N L I S E M E N T S LÉGENDAIRES. E T V R A I M E N T , POUVAIT-ELLE N E P A S EFFRAYER LES 

COLONS, CETTE BAIE D U S A I N T - F R A N Ç O I S — A U F O N D DE LAQUELLE SE TROUVE 

A U J O U R D ' H U I S A I N T E - B A R B E — B A P T I S É E PAR LES A N G L A I S D U N O M TOUT À 

FAIT SINISTRE D E Hungry Bay, LA B A I E D E LA F A I M ? M . M A N S E A U , CURÉ 

D E S C È D R E S , ÉCRIVAIT à M G R P L E S S I S , LE 1 6 N O V E M B R E 1 8 1 7 : 

" V O T R E G R A N D E U R N E SAIT PEUT-ÊTRE P A S Q U E LA PARTIE S U D - O U E S T D E 

C A T H E R I N E S T O W N ( A U J O U R D ' H U I S A I N T E - C É C I L E PARTIE OUEST, S A I N T - S T A ­

NISLAS ET S A I N T E - B A R B E ) EST U N MARÉCAGE D ' U N E LIEUE D E FRONT SUR A U ­

TANT DE PROFONDEUR Q U I N E P E U T J A M A I S ÊTRE HABITABLE, P U I S Q U E D A N S 

LES P L U S G R A N D E S SÉCHERESSES O N N E P E U T Y VOYAGER à P I E D . D E CE 

M A R A I S A U B U I S S O N ON C O M P T E TROIS PETITES L I E U E S . . . L E TERRAIN ( A U ­

J O U R D ' H U I D E LA PAROISSE DE S A I N T - T I M O T H É C ) Y EST P I E R R E U X E N TRÈS 

G R A N D E PARTIE. La P O I N T E A U X E R A B L E S , D E 2 0 ARPENTS E N V I R O N , N E SERA 

J A M A I S D É F R I C H É E . . . . " 

S I A U M O I N S LES B O N N E S TERRES AVAIENT ÉTÉ M I S E S à LA D I S P O S I T I O N 

D E S COLONS, M A I S IL FALLAIT C O M P T E R AVEC LA M A U V A I S E VOLONTÉ M A N I F E S T E 

D E S S E I G N E U R S . E N 1 8 1 7 , L'ON N E TROUVAIT ENCORE A U C U N E CONCESSION 

A U - D E S S U S D U B U I S S O N , PARCE Q U E LE S E I G N E U R E N T E N D A I T Q U E LA S E I ­

G N E U R I E SE DÉFRICHÂT DE P R O P R E E N PROCHE, à PARTIR DE C H Â T E A U G U A Y . 

S E M B L A B L E à TOUS LES DÉTENTEURS D U D O M A I N E NATIONAL DE CETTE É P O Q U E , 

LE SEIGNEUR D E B E A U H A R N O I S EST U N SPÉCULATEUR Q U I ATTEND LA PLUS-VALUE 

D E SON FIEF ET N E LE CÈDE Q U E P A R PETITS L A M B E A U X . 

N O U S LISONS ENCORE D A N S LA CORRESPONDANCE D E M . M A N S E A U : " I L N E 

FAUT ÊTRE Q U ' U N INSTANT SUR LES LIEUX ET ENTENDRE LES PLAINTES D E S H A B I ­

TANTS DE CETTE S E I G N E U R I E P O U R SENTIR C O M B I E N LA GÉNÉRATION PRÉSENTE 

D E S OUVRIERS SOUFFRE D U REFUS OPINIÂTRE D U S E I G N E U R D E B E A U H A R N O I S 

D E FAIRE D E S NOUVELLES CONCESSIONS D E P U I S P R È S D E V I N G T A N S . CETTE 

S E I G N E U R I E D O N T LES D I M E N S I O N S SONT DE S I X LIEUES E N CARRÉ, N'EST HABITÉE 

Q U E D A N S SA Q U A T R I È M E PARTIE E N V I R O N . I L N E P A R A Î T P A S Q U E LE RESTE 

D E CE VASTE TERRAIN AIT J A M A I S ÉTÉ ARPENTÉ N I Q U ' O N AIT P E N S É à Y AVOIR 

D E S C H E M I N S . " 

ÎL FAUT B I E N AVOUER QUE LA P A U V R E S E I G N E U R I E N E C O M P T A I T P L U S SES 

M A Î T R E S D E P U I S LA P R E M I È R E CONCESSION, A U T E M P S D U ROI DE F R A N C E . 

M O I N S H E U R E U S E QUE SA V O I S I N E , D E C H Â T E A U G U A Y , IL LUI AVAIT M A N Q U É 

CETTE CONTINUITÉ A D M I N I S T R A T I V E QUI SEULE EUT P U RENDRE POSSIBLES D E 

G R A N D E S ENTREPRISES D E D É F R I C H E M E N T . A P R È S LA CONQUÊTE D U C A N A D A , 

VERS 1 7 6 3 , ELLE EST CÉDÉE P A R LES DO B E A U H A R N O I S à L'HONORABLE M I C H E L -

E U S T A C H E - G A S P A R D - A L A I N CHARTIER D E L O T B I N I È R E , FILS D U M A R Q U I S D E 

L O T B I N I È R E . M . DE L O T B I N I È R E LA R E V E N D 3 2 A N S P L U S TARD, à P E U P R È S 

TELLE QU'IL L'AVAIT ACQUISE, à A L E X A N D E R ELLICE, M E M B R E D ' U N E P U I S S A N T E 

M A I S O N D E C O M M E R C E DE L O N D R E S . A LA MORT, DE CE DERNIER, EN 1 8 0 4 , 

LA S E I G N E U R I E P A S S E à G E O R G E S ELLICE, S O N FILS. GEORGES M E U R T S A N S 

E N F A N T S APRÈS AVOIR T R A N S M I S L'HÉRITAGE à SON FRÈRE E D O U A R D Q U I LA 

T R A N S M E T à SON TOUR à SON FILS E D O U A R D . P U I S , CE QUI RESTE ENCORE D U 

D O M A I N E DEVIENT LA PROPRIÉTÉ DE TROIS A N G L A I S DONT D E U X PORTENT LES 
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noms de J . A. Smith et d'Andrew Colville. Enfin, une compagnie à 
fonds social " The Montreal Investment Trust ," acquiert vera 1901, 
les restes de la seigneurie. 

Donc, jusque vers la première moitié du 19ème siècle, les éra-
blières et les forêts de bouleaux furent moins rares dans la seigneurie 
de Beauharnois que les champs d'avoine et les champs de blé. E t les 
ours et les orignaux se voyaient seuls soumis aux rentes, au cens et à 
la banalité. 
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LES DEBUTS DE VALLEYFIELD 

M . A L E X A N D E R ELLICE, D E V E N U PROPRIÉTAIRE D E LA S E I G N E U R I E D E 

B E A U H A R N O I S , CONFIA À U N M O N S I E U R WALLER LE S O I N D ' E N FAIRE LE P L A N . 

L ' A R P E N T E U R T E R M I N A S O N TRAVAIL VERS 1 8 0 0 . IL AVAIT PARTAGÉ LE D O ­

M A I N E E N DOUZE SECTIONS Q U I REÇURENT LES N O M S D E S ENFANTS D U P R O P R I É ­

TAIRE. E T C'EST A I N S I QUE L'ON EUT : 

Calherinestown ( S A I N T E - C É C I L E , VALLEYFIELD, S A I N T - S T A N I S L A S , PARTIE D E 

S A I N T - L O U I S ET D E S A I N T E - B A R B E ) . 

Helenstown ( S A I N T - T I M O T H É C ET PARTIE D E S A I N T - L O U I S ) . 

Marystown ( P A R T I E DE S a i n t - C l é m e n t , LIEAUHARNOIS, LE B U I S S O N , 

Melnehe\ ILLE). 

Annslown ( V I L L E DE B E A U H A R N O I S ci PARTIE D E S A I N T E - M A R T I N E . 

L A S E I G N E U R I E PRIT LE N O M GÉNÉRAL D ' A N N F I E L D , D U N O M D E M A D A M E 

ELLICE. 

L ' A C T E D E VENTE OBLIGEAIT LE N O U V E A U S E I G N E U R À D O N N E R D E S TITRES 

de PROPRIÉTÉ A U X COLONS D I S P E R S É S D A N S SON D O M A I N E . IL Y E N AVAIT 

TOUT JUSTE SOIXANTE E N CETTE A N N É E 1 7 9 5 . P A S U N DE CES COLONS N ' A V A I T 

D O M I C I L E À L'OUEST D E L'ENDROIT O Ù SE TROUVE A U J O U R D ' H U I VALLEYFIELD. 

T O U T LE TERRITOIRE D E S PAROISSES ACTUELLES D E S A I N T - S T A N I S L A S ET D E 

S A I N T E - B A R B E GARDAIT ENCORE SON ASPECT S A U V A G E . D E S I N D I E N S ATTIRÉS 

P A R LA CHASSE ET QUELQUES RARES B Û C H E R O N S E N HIVER SONT LES SEULS ÊTRES 

H U M A I N S Q U I OSAIENT S'AVENTURER À TRAVERS CES FORÊTS ET CES M A R É C A G E S . 

M A I S P E N D A N T QUE LE CENTRE D E M E U R E U N TERRITOIRE INCULTE, LES D É ­

F R I C H E M E N T S C O M M E N C E N T AVEC QUELQUE SUITE A U X D E U X EXTRÉMITÉS D E 

LA S E I G N E U R I E . A L'EST, CE SONT LES P A R O I S S E S D E S A I N T - C L É M E N T D E 

B E A U H A R N O I S ET D E S A I N T - T I M O T H É E Q U I SE F O R M E N T P R E S Q U E E N M Ê M E 

T E M P S , A U C O M M E N C E M E N T D U 1 9 È M E SIÈCLE. V E R S LA M Ê M E É P O Q U E , O U 

M Ê M E U N P E U A U P A R A V A N T , À L'OUEST D ' A N N F I E L D , D A N S LE CANTON V O I S I N 

de G O D M A N C H E S T E R , V I E N T S'ÉTABLIR U N PARTI D E LOYALISTES, É M I G R É S D E 

LA NOUVELLE R É P U B L I Q U E A M É R I C A I N E . O N LEUR AVAIT OFFERT TROIS A N N É E S 

de P R O V I S I O N S S'ILS CONSENTAIENT À P R E N D R E D E S TERRES D A N S LE CANTON. 

O N SE P R O P O S A I T D'ÉTABLIR A I N S I U N CORDON D E PROTECTION ENTRE LES 

A M É R I C A I N S ET LES C A N A D I E N S - F R A N Ç A I S : POLITIQUE A B S U R D E ET TOUT À 

FAIT A U REBOURS DE CELLE D E H A L D I M A N D . 
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D U RESTE, on AVAIT compté S A N S L'ESPRIT d'aventure des Acadiens 
et D E S C A N A D I E N S - F R A N Ç A I S Q U I S 'EN VINRENT BIENTÔT D I S P U T E R LE TERRI­

TOIRE A U X LOYALISTES, ET A I N S I S'ORGANISÈRENT LA PAROISSE D E S A I N T E 

A N I C E T ET LES AUTRES PAROISSES M I X T E S D U S U D . 

A L'ENDROIT OÙ EST SITUÉ A U J O U R D ' H U I VALLEYFIELD, L'ON N E RENCONTRE 

ENCORE À CETTE É P O Q U E Q U ' U N N O M M É K N I G H T , D ' O R I G I N E HOLLANDAISE, 

Q U I S'EST CONSTRUIT U N PETIT CHANTIER SUR U N E P O I N T E APPELÉE Knight's 
Point, ET À L'EST D E K N I G H T , V I S - À - V I S LA G R A N D E - I L E , S'EST ÉTABLI U N 

N O M M É D U N N , DE M Ê M E ORIGINE. C E S D E U X H O L L A N D A I S VÉCURENT LONG­

T E M P S C O M M E D E U X E R M I T E S . 

M A I S P E N D A N T CE T E M P S - L À LA G R A N D E - I L E VOYAIT ABORDER CHEZ ELLE 

TOUT U N CONTINGENT DE COLONS C A N A D I E N S - F R A N Ç A I S . C ' E S T P A R LÀ QUE LA 

P A R O I S S E D E S A I N T E - C É C I L E C O M M E N Ç A D E S'ORGANISER. D E S TRAVAUX M I ­

LITAIRES V I N R E N T , S A N S Q U ' O N L'EÛT P R É V U S A N S DOUTE, PORTER SECOURS à 

LA COLONISATION. E N 1 8 1 3 , — L'ON EST E N PLEINE GUERRE C A N A D O - A M É R I -

CAINE — LE COLONEL D E L O T B I N I È R E SE M E T EN FRAIS DE CONSTRUIRE U N E 

REDOUTE SUR LE RIVAGE M É R I D O N A L ET FAIT PERCER L'ÎLE D ' U N E G R A N D E ROUTE 

Q U I LA TRAVERSE D A N S TOUTE SA LARGEUR, E N LIGNE DROITE VERS C Ô T E A U - D U -

L A C . A U S S I , D È S 1 8 1 7 , M . M A N S E A U C O M P T E - t - i l V I N G T - C I N Q FAMILLES 

D A N S LE PETIT D O M A I N E . L E R E C E N S E M E N T J n M Ê M E CURÉ D O N N E QUATRE-

VINGTS Â M E S P O U R L'ANNÉE 1 8 2 2 ; ET E N 1 8 2 8 , TRENTE-QUATRE TERRES D E 

SOIXANTE ARPENTS SONT OCCUPÉES. 

M A I S LE TERRITOIRE ACTUEL D E VALLEYFIELD D E M E U R E TOUJOURS inhabité 
O U À P E U P R È S . I L FAUT ATTENDRE LA CONSTRUCTION D U CANAL D E B E A U ­

H A R N O I S P O U R VOIR LE COURANT d ' I M M I G R A T I O N S'Y DIRIGER. C O M M E N C É 

E N 1 8 4 2 , LE CANAL OUVRIT SES ÉCLUSES AVANT LA CLÔTURE DE LA N A V I G A T I O N 

E N 1 8 4 5 . M A I S LES TRAVAUX N E FURENT P R A T I Q U E M E N T T E R M I N É S Q U ' E N 

1 8 5 4 . E N EFFET, À P E I N E LE CANAL FUT-IL OUVERT, QU'IL FALLUT CONSTRUIRE, 

P O U R CORRIGER LES DÉFECTUOSITÉS D U CHENAL, D E U X I M M E N S E S BARRAGES, 

L ' U N DE 6 2 7 P I E D S , DE LA TERRE F E R M E À LA G R A N D E - I L E ; L'AUTRE DE 7 9 2 

P I E D S , D E LA G R A N D E - I L E À L ' I L E - A U X - C H A T S . P U I S , L'ON E M P L O Y A LES 

A N N É E S 1 8 5 2 , 1 8 5 3 ET 1 8 5 4 À CONSTRUIRE DOS DÉVERSOIRS À CHACUNE D E S 

ÉCLUSES. ; 

C E S G I G A N T E S Q U E S TRAVAUX ATTIRÈRENT À LA P O I N T E - D U - L A C ( V A L L E Y ­

FIELD) U N E PARTIE D E LA POPULATION D E B E A U H A R N O I S ET. D E S A I N T - T I M O -

THÉE, ET QUANTITÉ d e CES M A N Œ U V R E S ERRANTS Q U ' E M B A U C H E N T LES ENTRE­

P R E N E U R S . E N P E U DE T E M P S LA P O I N T E - D U - L A C SE TROUVA C O M P L È T E M E N T 

TRANSFORMÉE. O N VIT SE CONSTRUIRE E N TOUTE HÂTE, ET AVEC LE PÊLE-

MÊLE D E S VILLAGES I M P R O V I S É S , LES HANGARS et, LES BARAQUES D E TOUTE 

F O R M E ET D E TOUTE D I M E N S I O N . L E S HÔTELS, LES ÉPICERIES, LES M A I S O N S 

D E P E N S I O N AVAIENT SURGI DE TOUT CÔTÉ. U N E POPULATION DO P R È S DE 

2 0 0 0 Â M E S C A M P A I T S O U D A I N SUR NOTRE TERRITOIRE JUSQU'ALORS P R E S Q U E 

I N H A B I T É . S A N S DOUTE, PLUSIEURS D E CES HABITANTS DE P A S S A G E DEVAIENT 

REPARTIR AVEC LA LIN d e s TRAVAUX. M A I S UN GRAND N O M B R E AVAIENT ÉLU 

FOYER P O U R TOUJOURS. Q U E L Q U E S - U N S M É M O S'ÉTAIENT ÉLANCÉS VAILLAM­

M E N T D A N S LA FORÊT TOUT PROCHE ET S'Y TAILLAIENT U N D O M A I N E . 

L ' O N I M A G I N E FACILEMENT LES CONVERSATIONS QUI D E V A I E N T SE TENIR 
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PAR NOS A N C I E N S , LES JOURS D E REPOS, A U X HEURES O Ù , E N F U M A N T TRANQUIL­

LEMENT LA P I P E SUR LE P A S D E LEURS PORTES, ILS REGARDAIENT P A S S E R D E V A N T 

E U X LES BATEAUX, LES PETITS R E M O R Q U E U R S , LES LOURDES BARGES CHARGÉES À 

PLEINS b o r d s , OU GUETTAIENT n i l FUND D U l a c UN PANACHE DE RUINÉE. LA, 

NAVIGATION ALLAIT DE P L U S E N P L U S ALIMENTER LE C O M M E R C E LOCAL, SE 

D I S A I T - O N ; L'ON PARLAIT D E LA LOCATION P R O C H A I N E D E S P O U V O I R S D ' E A U ; 

D E S U S I N E S N E TARDERAIENT P A S À SE CONSTRUIRE ; ET P U I S , SURTOUT, CE 

SERAIT SI D É S E N N U Y A N T CETTE VILLE O Ù L'ON VERRAIT PASSER LES BATEAUX S I 

PROCHE, ET P R E S Q U E D A N S LA R U E . . . . E V I D E M M E N T , IL FALLAIT Y D E ­

M E U R E R . O N D E M E U R A . 

IL N E FAUDRAIT P A S CROIRE C E P E N D A N T Q U E CE premier N O Y A U D E 

P O P U L A T I O N FUT TRÈS CONSIDÉRABLE N I D ' U N E AUTRE E S P È C E Q U E CELLE D E T O U S 

LES P I O N N I E R S : BRAVES G E N S Q U I P O S S È D E N T L ' U N I Q U E RICHESSE D E LEURS 

BRAS ET D O N T LE COURAGE E S C O M P T E SURTOUT L'AVENIR. M . A R C H A M B A U L T , 

CURÉ D E S A I N T - T I M O T H É E , V E N U E N VISITE À LA P O I N T E - D U - L A C , LE 1 3 

JANVIER 1 8 . 5 4 , FAISAIT LE RAPPORT S U I V A N T À M G R B O U R G E T : 

" J ' A I TROUVÉ U N TIERS D E P A U V R E S G E N S , VIVANT À LA J O U R N É E , 6 3 0 

F E U X ET QUELQUES M A I S O N S DE TRÈS DIFFICILE A C C È S . . . . S A I N T E - O É C I L E N E 

R E N F E R M E Q U E C E N T - C I N Q U A N T E TERRES AVEC U N E PARTIE D E LA G R A N D E - I L E . " 

Q U E VALAIENT CES P R E M I E R S HABITANTS D E VALLEYFIELD ? M . LE CURÉ 

D E S A I N T - T I M O T H É E N E N O U S CONFIE P A S SON O P I N I O N E N TOUTES LETTRES. 

M A I S O N D E V I N E À TRAVERS LES LIGNES D E S O N RAPPORT L ' I M P R E S S I O N P L U S 

OU M O I N S FÂCHEUSE QU'IL A RAPPORTÉE D E SA TOURNÉE D ' I N S P E C T I O N . E T 

A P R È S TOUT, P O U R Q U O I N O U S SERAIT-IL D É F E N D U D E L'ÉCRIRE E N TOUTE F R A N ­

CHISE ? IL Y EUT U N T E M P S , HÉLAS ! OÙ VALLEYFIELD N E P A S S A P A S P O U R U N 

COIN D U P A R A D I S TERRESTRE ET OÙ LA P O I N T E - D U - L A C S 'APPELA FORT É Q U I V O -

Q U E M E N T LA Pointe aux voleurs. N O S G E N S N'ÉTAIENT P A S DE " LA CROIX 

D E SAINT L O U I S , " S'IL FAUT E N CROIRE LES A N C I E N S . 

M A I S À DIRE TOUT NOTRE S E N T I M E N T , IL N ' E S T P A S I M P R O B A B L E Q U E 

N O U S AYONS AFFAIRE À U N E LÉGENDE TROP C O M P L A I S A M M E N T FABRIQUÉE ET Q U E 

FERA S'ÉVANOUIR LA REVANCHE D E L'HISTOIRE. T O U T N O U S CONVIE À P L A I D E R 

LES CIRCONSTANCES ATTÉNUANTES E N FAVEUR D ' U N E P O P U L A T I O N RESTÉE LONG­

T E M P S FORT ÉLOIGNÉE D E S P L U S V O I S I N E S chapelles ET Q U I D Û T , P E N D A N T 

P L U S I E U R S A N N É E S , S U B I R LE CONTACT D É P R I M A N T D ' E N T R E P R E N U R S ET D ' O U ­

VRIERS LOUCHES. 

C E S U R N O M M Ê M E D E Pointe aux voleurs N O U S PARAÎT AVOIR ÉTÉ 

DÉCERNÉ À LA P O I N T E - D U - L A C . P O U R D E S MOTIFS PLUTÔT F A N T A I S I S T E S . V O I C I 

E N EFFET, TOUT CE Q U E L'ON RAPPORTE P O U R LE JUSTIFIER: U N E BARGE E N D É ­

TRESSE AYANT ÉTÉ JETÉE PAR LE VENT SUR LA CÔTE, LES HABITANTS D E V A L L E Y ­

FIELD, TRANSFORMÉS EN PIRATES, AURAIENT FAIT M A I N - B A S S E SUR LA CAR­

G A I S O N . L ' H I S T O I R E , IL FAUT L'AVOUER, EST PLUTÔT S O M M A I R E , ET LES M A U ­

VAISES LANGUES SE SONT PEUT-ÊTRE U N P E U HÂTÉES D ' E N TIRER P O U R LES 

H A B I T A N T S D E VALLEYFIELD U N E MORALE I N F A M A N T E . A TOUT LE M O I N S , 

FAUDRAIT-IL VOIR S ' I L ' N E S'AGISSAIT P O I N T EN L'ESPÈCE D'OBJETS VOUÉS AU 

NAUFRAGE ET I R R É M É D I A B L E M E N T P E R D U S . O N RAPPORTE ENCORE Q U E LES 

G E N S D E LA P O I N T E AVAIENT LA DÉTESTABLE H A B I T U D E D E S ' A P P R O P R I E R TOUT 

CE Q U I LEUR ARRIVAIT PAR LES R A P I D E S D U C O T E A U . E T S A N S DOUTE, L'ON 
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VEUT PARLER CETTE FOIS DE P I È C E S D E B O I S FLOTTANT, D E " BILLOTS " À LA 

DÉRIVE. M A I S N E CONVIENDRAIT-IL P A S D E SE RAPPELER QUE CE FUT LÀ LE 

PROCÉDÉ HABITUEL D E TOUS LES RIVERAINS SUR LA ROUTE D E S G R A N D E S 

SCIERIES M É C A N I Q U E S ? L ' O N A TOUJOURS H A R P O N N É S A N S SCRUPULE LES 

P I È C E S É C H A P P É E S DOS " B A U M E S " ET D E S " C A G E S , " QUITTE À LES RENDRE 

H O N N Ê T E M E N T LE JOUR O Ù LES OFFICIERS D E S C O M P A G N I E S SE PRÉSENTAIENT 

AVEC LES M A R Q U E S D E LEURS CHANTIERS. 

IL SE P E U T A U S S I Q U ' O N AIT M I S A U DOSSIER D E LA P O P U L A T I O N TOUTES 

LES TURBULENCES D U T E M P S D E LA CONSTRUCTION D U CANAL, ET Q U E LE P A R ­

t a g e d e s RESPONSABILITÉS AIT ÉTÉ FAIT PLUTÔT PARTIALEMENT. IL es t V R A I M E N T 

INTOLÉRABLE QU'ON I M P U T E À TOUTE u n e population de braves gens les 

M É F A I T S D ' u n e P O I G N É E D'ÉTRANGERS. E T IL EST CONTRAIRE A U P L U S É L É M E N -

M E N T A I R E ESPRIT D E JUSTICE D E FAIRE PORTER À D E P A U V R E S OUVRIERS LA 

RESPONSABILITÉ D E TROUBLES P R O V O Q U É S P A R D E S ENTREPRENEURS ET D E S 

CONTREMAÎTRES T Y R A N N I Q U E S . IL Y EUT U N JOUR, N O U S LE S A V O N S , O Ù CES 

TROUBLES P R I R E N T LES PROPORTIONS D ' U N E É M E U T E . Q U I N Z E CENTS OUVRIERS 

À B O U T D E P A T I E N C E SE M I R E N T E N ROUTE VERS S A I N T - T I M O T H É E , À LA P O U R ­

SUITE D ' U N ENTREPRENEUR DÉTESTÉ. U N E TROUPE DE CAVALIERS SE PORTA À 

LEUR RENCONTRE, FIT LES S O M M A T I O N S LÉGALES, P U I S CHARGEA BRUTALEMENT, 

TUANT, ÉCRASANT PLUSIEURS M A L H E U R E U X ET EN POURCHASSANT, U N GRAND 

N O M B R E J U S Q U E D A N S LE FLEUVE. M A I S IL FAUT PROCLAMER, À LA DÉCHARGE 

D E S V I C T I M E S , q u e CES EXCÈS AVAIENT ÉTÉ L O N G U E M E N T PROVOQUÉS p a r d e s 

M E S U R E S TYRANNIQUES ET d e s PROCÉDÉS BARBARES. 

I L FAUDRA ÉCRIRE u n JOUR P L U S L O N G U E M E N T CETTE P A G E D'HISTOIRE ET 

FAIRE, P O U R LA RÉHABILITATION D E S NÔTRES, LA PART D E S RESPONSABILITÉS. 

S O M M E TOUTE, C'EST B I E N NOTRE S E N T I M E N T , LES P I O N N I E R S DE VALLEYFIELD, 

s'ILS l u r e n t P A U V R E S , FURENT D E BRAVES G E N S . E T LA J E U N E CITÉ N ' A P A S 

À ROUGIR D E SES ORIGINES. 
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PREMIERE ORGANISATION RELIGIEUSE 

Les premiers desservants de la seigneurie de Beauharnois furent 
les curés des Cèdres. Us appartenaient à la race des mission­
naires les curés de ce temps-là, si l'on en juge par cette lettre de 
Mgr Plcssis. Le 22 septembre 1 8 0 8 , l'éveque de Québec écrivait À 
M. L A U R E N T Archambault : 

" Vous êtes par la présente chargé jusqu'à révocation, de la des­
serte de la paroisse de Soulanges, Y compris la Nouvelle-Longueuil et 
le front de la seigneurie de Beauharnois, depuis la pointe du Buisson 
en remontant le long du fleuve. Vous devez encore regarder comme 
faisant partie de votre mission les habitants établis au sud du lac 
Saint-François. De ce côté, vous pouvez exercer jusqu'à Saint-Régis 
inclusivement. 

C E Q U I VEUT DIRE Q U E LE D O M A I N E SPIRITUEL D E M . LE CURÉ D E S 

C È D R E S AVAIL LA SUPERFICIE OU PRESQUE D U DIOCÈSE ACTUEL DE VALLEYFIELD. 

E T IL E N FUT A I N S I J U S Q U ' E N 1 8 1 7 , ALORS Q U E M . LE CURÉ SE VIT RETRANCHER 

l 'EXTRÉMITÉ OUEST DE SA M I S S I O N . L ' É T A B L I S S E M E N T D U LAC S A I N T - F R A N ­

ÇOIS, C O N N U SOUS LE N O M DE G O D M A N C H E S T E R ( S A I N T - A N I C E T ) D E V I N T 

D É P E N D A N T DE LA DESSERTE DE S A I N T - L Î É G I S . 

C E N ' E S T Q U ' E N 1 8 1 3 , SELON TOUTE PROBABILITÉ, Q U E LA P R E M I È R E M E S S E 

L'UT DITE D A N S LA S E I G N E U R I E . Kw EFFET, CETTE M Ê M E A N N É E , M G R P L E S S I S 

AUTORISE M . L A U R E N T A U B R Y , CURÉ D E S C È D R E S , À CÉLÉBRER À B E A U H A R N O I S 

D A N S QUELQUE M A I S O N PRIVÉE " E N OBSERVANT POURTANT D E N E LE FAIRE Q U E 

D A N S U N E M A I S O N D É C E N T E . " S A I N T - C L É M E N T D E B E A U H A R N O I S D ' A B O R D 

DESSERVI P A R Ç H Â T E A U G U A Y N ' E U T SA CHAPELLE Q U ' E N 1 8 1 9 . S A I N T -

T I M O T H É E QUI C O M P T A I T ALORS SOIXANTE HABITANTS, BÂTIT LA S I E N N E E N 

1 8 1 8 , À L'ENDROIT M Ê M E O Ù S'ÉLÈVE L'ÉGLISE ACTUELLE. 

Il N ' Y EUT P O I N T D E LA FAUTE D E M G R P L E S S I S S I LA RÉGION D E V A L ­

LEYFIELD N E VIT P A S SURGIR SA CHAPELLE .PLUS TÔT. U N E ASSEZ VIVE C O N ­

TROVERSE S'ÉLEVA M Ê M E ENTRE L'ÉVEQUE ET LE CURÉ D E S C È D R E S A U SUJET D U 

SITE D E LA P R E M I È R E CHAPELLE D E LA S E I G N E U R I E D E B E A U H A R N O I S . M G R 

PLESSIS EUT VOULU LA CONSTRUIRE À ÉGALE DISTANCE D U B U I S S O N ET DE LA 

LIGNE SEIGNEURIALE D U CÔTÉ D E G O D M A N C H E S T E R , C'EST-À-DIRE A U P R È S DE LA 

LIGNE DE SÉPARATION ENTRE [LELENSTOWN CL ( 'ATHERINESTOWN SUR LE FLEUVE 

(SOIT À P E U P R È S A U X E N V I R O N S DE LA RÉSIDENCE D E F E U E L I E L E F E B V R E , O U 

PRÈS DE CELLE DE M . J U L E S S A U V É , SUR LE LLENVE S A I N T - L A U R E N T ) . E T IL 

D O N N E POUR RAISONS QU'il FAUT A C C O M M O D E R LES G R A N D S - I L A I N S , ET 

QU'IL EST " I M P R A T I C A B L E DE METTRE U N E SEULE CHAPELLE POUR TOUT U N 

FRONT D E SIX L I E U E S . " M . M A N S E A U QUI Voudrait LA CHAPELLE AU B U I S S O N , 

RÉPOND À L'ÉVEQUE Q U E LA PARTIE S U D - O U E S T DE CATHERINESTOWN ( A U J O U R -
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D ' H U I PARTIE OUEST D E S A I N T E - ( W I L E , S A I N T - S T A N I S L A S et S A I N T E - B A R B E ) 

EST U N MARÉCAGE Q U I NE sera J A M A I S HABITABLE ; que LA ( J r ande - l l c , TROP 

P A U V R E ET TROP P E U HABITÉE N E P O S S È D E A U C U N DROIT À une chapelle en 
SES E N V I R O N S ; Q U E , D U RESTE, LES G R A N D S - I L A I N S SE RENDENT LE P L U S FACILE­

M E N T D U M O N D E A U X C È D R E S " O Ù ILS TRAVERSENT TOUS LES JOURS P O U R 

LEUR TRAFIC." 

E T LA controverse se POURSUIT A I N S I , DE L ' A U T O M N E DE 1 8 1 7 J U S Q U ' À 

CELUI D E 1 8 1 8 . F I N A L E M E N T , CE FUT P R E S Q U E LE CURÉ Q U I L'EMPORTA. A U 

LIEU D ' U N E CHAPELLE, IL Y E N E U T D E U X , M A I S LA P O I N T E - D U - L A C N ' E U T 

P O I N T LA S I E N N E . - L A P R E M I È R E FUT ÉRIGÉE À S A I N T - C L É M E N T , ET LA S E ­

C O N D E , À QUELQUE DISTANCE D U B U I S S O N , V I S - À - V I S L'ÉGLISE D E S C È D R E S . 

M G R P L E S S I S SE RENDIT D E TRÈS B O N N E GRÂCE ET IL ÉCRIVIT AU TENACE M . 

M A N S E A U : 

" C ' E S T U N E B O N N E CHOSE D'AVOIR FIXÉ LA PLACE D ' U N E CHAPELLE D U 

CÔTÉ D E B E A U H A R N O I S . C ' E N SERAIT U N E MEILLEURE, S I , A U LIEU D'ÊTRE À 

L'OPPOSITE D E L'ÉGLISE D E S C È D R E S , ELLE EUT ÉTÉ M A R Q U É E P L U S H A U T . . . . 

Q U O I Q U E LA PLACE Q U E VOUS AVEZ CHOISIE N'ENTRE P A S TOUT À FAIT D A N S M E S 

V U E S , JE L'APPROUVE N É A N M O I N S PARCE QUE LES CIRCONSTANCES LOCALES V O U S 

ONT A P P A R E M M E N T E M P Ê C H É D E LA M I E U X C H O I S I R . " 

M . M A N S E A U RESTA CHARGÉ D E LA DESSERTE D E S A I N T - T I M O T H É E J U S ­

Q U ' A U 2 9 S E P T E M B R E 1 8 2 2 . A CETTE DATE, LA DESSERTE P A S S A À M . 

C L É M E N T , CURÉ DE B E A U H A R N O I S . L E 4 N O V E M B R E 1 8 2 8 , M . J O S E P H MOLL 

D E V E N A I T CURÉ RÉSIDANT D E S A I N T - T I M O T H É E ET CE SERA D O N C D E S A I N T -

T I M O T H É E QUE VIENDRONT LES DESSERVANTS D E LA P R E M I È R E CHAPELLE D E LA 

P O I N T E - D U - L A C . 

E N QUELLE A N N É E ET À QUEL ENDROIT FUT ÉRIGÉE CETTE P R E M I È R E C H A ­

PELLE ? IL EST DIFFICILE D E CROIRE Q U E , P E N D A N T TOUT LE T E M P S D E LA 

CONSTRUCTION D U CANAL ET J U S Q U ' E N 1 8 5 5 , LA M E S S E N ' A I T P A S ÉTÉ DITE S LA 

P O I N T E - D U - L A C ; Q U ' O N AIT CONTRAINT LA P O P U L A T I O N CATHOLIQUE À COURIR 

CHAQUE D I M A N C H E À S A I N T - T I M O T H É E . IL EST CERTAIN Q U ' E N 1 8 5 3 ET E N 

1 8 5 4 , M . A R C H A M B A U L T , CURÉ D E S A I N T - T I M O T H É E , FIT D E S D É M A R C H E S 

P O U R LA CONSTRUCTION D ' U N E CHAPELLE À LA P O I N T E ; Q U ' U N M O R C E A U D E 

TERRAIN DESTINÉ À CETTE FIN FUT CONCÉDÉ À U N ENDROIT Q U ' O N POURRAIT 

FIXER A U J O U R D ' H U I EN ARRIÈRE D E L'HÔTEL L A R O C Q U C ET D U BLOC J . H . 

W I L S O N , ENTRE LA RUE S A I N T E - C É C I L E ET LA RUE D U M A R C H É . I L EST M Ê M E 

PROBABLE Q U ' O N Y C O M M E N Ç A QUELQUES TRAVAUX. N O U S LISONS, E N EFFET, 

D A N S U N E LETTRE D E M . A R C H A M B A U L T À M G R B O U R G E T , À LA DATE D U 1 3 

JANVIER 1 8 5 4 , Q U E M . LE CURÉ DE S A I N T - T I M O T H É E A QUÊTÉ À LA P O I N T E 

P O U R LA CHAPELLE DE S A I N T E - C É C I L E , Q U E LA SOUSCRIPTION E N ARGENT ET E N 

corvée A RAPPORTÉ LA S O M M E D E C E N T - V I N G T - C I N Q LOUIS. E T LE CURÉ AJOUTE 

CETTE P H R A S E ASSEZ Ê N I G M A T I Q U E : " B E A U C O U P ONT REFUSÉ D E D O N N E R 

parce qu'elle est CHEZ U N PROTESTANT, M . N I C H O L S O N . " C E " parce 
qu'elle est " VEUT-IL DIRE QUE LA CHAPELLE ÉTAIT E N TOUT OU E N PARTIE C O N S ­

TRUITE ? O U LE M O T D U CURÉ VOUDRAIT-IL TOUT S I M P L E M E N T SIGNIFIER 

Q U ' O N SE P R O P O S A I T D E LA CONSTRUIRE À CET ENDROIT ? I L S E M B L E B I E N 

Q U ' O N DOIVE OPTER P O U R CETTE VERSION. L E S A N C I E N S N E SE S O U V I E N N E N T 

P A S D ' U N E CHAPELLE À L'ENDROIT PRÉCITÉ, ET M . L'ABBÉ S A N T O I R E S I A B O N -
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damment D O C U M E N T É SUR L 'histoire DE VALLEYFIELD PARTAGE E N T I È R E M E N T 

CET A V I S . I L EST VRAI Q U E LA DISTANCE À PARCOURIR D E LA P O I N T E - D U - L A C 

à S A I N T - T I M O T H É E FERAIT P E U R À B I E N D E S CHRÉTIENS D ' A U J O U R D ' H U I . 

M A I S LES BRAVES G E N S d'ALORS AVAIENT LA J A M B E A U S S I ROBUSTE Q U E LEUR 

FOI. 

Q U O I QU'IL E N SOIT, IL D E M E U R E ACQUIS Q U ' O N SONGEA TRÈS S É R I E U S E ­

M E N T à CONSTRUIRE LE P R E M I E R T E M P L E CATHOLIQUE TOUT P R È S D E S ÉCLUSES. 

L E LIEU Y FUT M Ê M E M A R Q U É P A R L'ÉRECTION D ' U N E CROIX. L E 2 8 FÉVRIER 

1 8 5 4 , LES HABITANTS FRANCS-TENANCIERS, D A N S LEUR REQUÊTE P O U R .S 'ÉRIGER 

en P A R O I S S E , S U P P L I E N T L'ÉVEQUE D E MONTRÉAL DE CONSTRUIRE LA " NOUVELLE 

ÉGLISE " D A N S U N ENDROIT P L U S CALME, PLUS ÉLOIGNÉ D E S U S I N E S E N C O N S ­

TRUCTION, M O I N S PROCHE D E S hôtels EL DE LA POPULATION PROTESTANTE. M G R 

B O U R G E T SE R E N D I T AU DÉSIR D E S REQUÉRANTS ET LA P R E M I È R E ÉGLISE D E LA 

P O I N T E - D U - L A C S'ÉLEVA E N 1 8 5 5 À L'ENDROIT D E LA CATHÉDRALE ACTUELLE. 

M . A M A B L E T H I B A U L T D E V I N T LE P R E M I E R CURÉ R D É S I D A N T À PARTIR D U 2 0 

J A N V I E R 1 8 5 8 . L A NOUVELLE PAROISSE PORTAIT LE N O M D E S A I N T E - C É C I L E , 

U N P E U — N O U S N E SAVONS P O U R Q U O I — CONTRE LE V Œ U D E LA P O P U L A ­

TION. D A N S SA LETTRE D U 13 JANVIER 1 8 5 4 , À M G R B O U R G E T , M . A R C H A M -

BAULT N O U S CONFIE Q U E CE N O M DÉPLAÎT A U X H A B I T A N T S . D A N S LEUR R E ­

QUÊTE D U 1 8 FÉVRIER 1 8 5 4 , LES FRANCS-TENANCIERS D E LA P O I N T E - D U - I ^ A C 

S U P P L I E N T À LEUR TOUR M G R DE MONTRÉAL DE " v o u l o i r b i e n ÉRIGI-R c a i m -

N I Q U E M E N T E N PAROISSE S O U S l ' INVOCATION D E N O T R E - D A M E D E LA V I C T O I R E , 

O U DE LA G A R D E , OU D E LA C O N C E P T I O N , LE TERRITOIRE C I - D E S S U S D É S I G N É . " 

C E N ' E S T POURTANT P A S Q U E LE P R E M I E R N O M D E VALLEYFIELD P Û T P R É ­

TENDRE À U N E B E A U T É DÉCISIVE. D ' A P R È S Q U E L Q U E S - U N S CE N O M AURAIT 

ÉTÉ Sarenack; D ' A P R È S D'AUTRES, Saint-Cyriac. S A R E N A C K ! S A I N T -

C Y R I A C ! . . . IL FAUT ÊTRE D O U É D'OREILLES B I E N DÉLICATES P O U R RAFFOLER D E 

CETTE H A R M O N I E . E T CE Saint-Cyriac, D U RESTE N E V O U S FAIT-IL P O I N T 

S O U P Ç O N N E R QUELQUE CHOSE C O M M E U N E S I M P L E D É F O R M A T I O N DE Sare­
nack ? N O S B O N N E S G E N S SE SERAIENT E M P A R É S D U M O T ANGLAIS, ET AVEC 

LEUR S É M A N T I Q U E TRÈS S I M P L I S T E L'AURAIENT B A P T I S É , FRANCISÉ, A C C O M M O D É 

À LA FAÇON CATHOLIQUE. O N SAIT QU'ILS ONT DÉJÀ FAIT Saint-Yman D E 

E A S T M A N ET Saint-Trelle, D E CENTRAL FALLS. 

M A I S C'EST LÀ U N P R O B L È M E DE FORT P E U D ' I M P O R T A N C E . 

N O U S N O U S ARRÊTONS À CETTE A N N É E 1 8 5 5 OÙ S A I N T E - C É C I L E DEVIENT 

PAROISSE. L ' È R E D E S D É B U T S ET D E S P I O N N I E R S EST FINIE. IL FAUT main-
TEN an 1 RACONTER LA PÉRIODE DES D É V E L O P P E M E N T S . 





V 

UNE ETAPE — DE 1854 à 1878 

U N E EUE D E M l O O I t È S 

Valleyfield est surtout une petite ville industrielle. Assez mal 
située au point de vue commercial et d'un domaine agricole plutôt 
restreint et pauvre, du moins au début, ses fabriquée seules ont pu 
l'empêcher de demeurer indéfiniment un gros bourg. 

La première industrie quelque peu considérable qu'on y voit appa­
raître, est celle de la fabrication du papier. La première fabrique 
débute en 1854,'sous la direction do M. Miller. Mais elle ne con­
naîtra vraiment la prospérité qu'en 1857, alors que s'organisera la so­
ciété Alexander Buntin et Cie. En 1878, — les renseignements nous 
manquent pour les années subséquentes — la fabrique Buntin tenait 
constamment trois moulins en active opération. Elle fabriquait 
toutes les qualités de papier et comptait parmi ses clients la plupart 
des grands propriétaires de journaux du Canada. Deux cent cin­
quante ouvriers y venaient chercher du travail et recevoir un salaire 
mensuel d'environ $4,000.00. Cette fabrique exista jusqu'en 1900, 
alors que la succession Buntin vendit tout son matériel et ses pou­
voirs hydrauliques à la Montreal Cotton Co. 

Cette dernière compagnie commença la construction de ses fabri­
ques en 1875 ; elle les mit en opération dès l'année suivante. Un 
nommé William Hobbs eut le premier l'idée de former à Valleyfieuld 
une compagnie pour la fabrication du coton. Grand organisateur de 
de compagnies industrielles ou financières, le vrai type de l'Anglais 
audacieux, Iîohbs fut frappé de la puissance des énergies hydrauliques 
de Valleyfield; il entrepril sans plus tarder de les exploiter. Il com­
mença par gagner à son projet un M. Bullough d'Angleterre, fabri­
cant de machines à travailler le coton, parvint à y intéresser M. J . K. 
Ward, commerçant de bois de Montréal, fit souscrire des parts ou 
actions par sir Hugh Allan, Sir A. V. (lault, l'honorable Rosaire 
Thibaudeau et quelques autres, et l'entreprise fut lancée. Le capital 
autorisé s'élevait à un demi-million. La somme fut souscrite pour 
les deux-tiers par les financiers de Montréal : le reste fut versé par 
des actionnaires d'Angleterre. En 1S7S, les dépenses de la compagnie 
pour ses édifices et ses machineries atteignait la somme de 400,000 
piastres; e l l e payait 4,000 piastres de salaire par mois, employait :i00 



22 P E T I T E H I S T O I R E H E V A L L E Y El KL!) 

OUVRIERS ET se PRÉPARAIT À EN RECEVOIR 7 0 0 AU P R I N T E M P S DE 1 8 7 9 . A U S S I , 

LE Canadian Illustrated News Q U I CONSACRAIT LE 1 2 JANVIER 1 8 7 8 U N 

ARTICLE ENTHOUSIASTE À LA " MONTREAL COTTON " N'HÉSITAIT-IL P A S À P R É D I R E 

L'AVENIR LE P L U S BRILLANT a u \ HARDIS ENTREPRENEURS. ILS ONT À LEUR D I S ­

P O S I T I O N , D I S A I T LA FEUILLE ANGLAISE, LE P L U S M A G N I F I Q U E ET LE P L U S ÉCO­

N O M I Q U E P O U V O I R - M O T E U R , LA CLASSE D'OUVRIERS LA P L U S DÉSIRABLE, CELLE 

D E S C A N A D I E N S - F R A N Ç A I S , ET U N A P P R O V I S I O N N E M E N T A U MEILLEUR M A R C H É 

D E LA MATIÈRE P R E M I È R E . 

O N SAIT QUE L'AVENIR DEVAIT JUSTIFIER CES pronostics. 
A U N O M B R E D E S A N C I E N N E S I N D U S T R I E S D E VALLEYFIELD, IL CONVIENT D E 

N O M M E R A U S S I U N E SCIERIE M É C A N I Q U E ÉTABLIE VERS 1 8 5 4 , PAR U N M . F . -

X . P O I T R A S ET Q U I OPÉRAIT À LA TÊTE D U C A N A L , SUR LES LOTS N O S 1 ET 2 D E 

LA G R A N D E - I L E . CETTE SCIERIE D E V I N T BIENTÔT LA PROPRIÉTÉ D'Alexander 
A N D E R S O N Q U I Y J O I G N I T U N M O U L I N À M O U D R E ; ET LE TOUT D I S P A R U T E N 

1 9 0 1 , ABSORBÉ C O M M E LA F A B R I Q U E B U N T I N , P A R LA " MONTREAL C O T T O N . " 

IL FAUT M E N T I O N N E R ÉGALEMENT, B I E N QUE POSTÉRIEURS À 1 8 7 8 , " T H E 

VALLEYFIELD BOILER M I L L S , " CONSTRUIT E N 1 8 8 1 , ET LA " N O R T H R O P I R O N 

W O R K S , " U S I N E L O N G T E M P S F E R M É E ET Q U I VIENT, C R O Y O N S - N O U S , DE ROUVRIR 

SES PORTES. 

Q U A N T A U C O M M E R C E , IL S E M B L E Q U ' A U X D É B U T S DE VALLEYFIELD, IL 

F U T , P O U R LA P L U S G R A N D E PARTIE, A U X M A I N S D E S A N G L A I S . L E S SEULS 

ÉTABLISSEMENTS C O M M E R C I A U X Q U E LE Canadian Illustrated News TROUVE 

À SIGNALER, SONT LES M A I S O N S D E M . D. B . P E A S E . — M . P E A S E ARRIVA L'UN 

D E S P R E M I E R S , LE T R O I S I È M E , C R O Y O N S - N O U S À LA P O I N T E - D U - L A C — ET 

SURTOUT CELLE DE M . J . M C L V E R , CONSTRUITE À L'ENTRÉE D U P O N T Q U I C O N ­

D U I T A U X FABRIQUES ET Q U ' O N N O U S D O N N E C O M M E U N M A G A S I N À RAYONS 

TRÈS COMPLET. 

L E S C A N A D I E N S - F R A N Ç A I S , A N C I E N S M A N Œ U V R E S CONSTRUCTEURS D U 

CANAL, SE SONT TOURNÉS P O U R LE M O M E N T VERS LE TRAVAIL D E S . U S I N E S 

F I D È L E S A U S S I À LEURS M É T H O D E S HABITUELLES ET À LEUR INSTINCT DO pion­
niers, ILS SE SONT E M P A R É S D U SOL. E T O N LES VERRA, L E N T E M E N T , M A I S 

AVEC ÉNERGIE ET PERSÉVÉRANCE RATTRAPPER BIENTÔT L'AVANCE D E LEURS 

R I V A U X . 

L A J E U N E VILLE EST DÉJÀ S U F F I S A M M E N T P O U R V U E D E VOIES DE TRANS­

PORT. L A P L U S G R A N D E PARTIE D U TRAFIC S'ÉCOULE PAR LA ROUTE D U CANAL, 

À P R O X I M I T É D E S FABRIQUES ET D ' U N A C C O M M O D E M E N T SI AVANTAGEUX POUL­

IES M A N U F A C T U R I E R S . M A I S VALLEYFIELD N E M A N Q U E P A S N O N p lus D U 

SECOURS D E S VOIES FERRÉES. L E P O N T D U C O T E A U N ' A P A S ENCORE JETÉ SUR 

LE S A I N T - F R A N Ç O I S SES G I G A N T E S Q U E S ARCHES D'ACIER. M A I S EN ATTENDANT, 

M . P C A S E A I N A U G U R É , D E P U I S 1876 , U N E SERVICE D E TRAVERSE D ' H I V E R 

ENTRE LA G R A N D E - I L E ET S A I N T - D O M I N I Q U E , AU M O Y E N D ' U N BATEAU À M A ­

NÈGE M U PAR CHEVAL. L ' A N N É E S U I V A N T E , M E BATEAU TRAVERSIER DE M . 

A N D E R S O N P R E N A I T CHARGE D U TRAFIC ET D E S PASSAGERS ENTRE VALLEYFIELD 

ET COTEAU S T A T I O N . E T . i l E N FUT A I N S I " J U S Q U ' A U JOUR OÙ LE " C A N A D A 

A T L A N T I Q U E " SE CHARGEA L U I - M Ê M E D E CONSTRUIRE U N I M M E N S E BATEAU À 

V A P E U R P O U R LE TRANSPORT DO SES W A G O N S : S Y S T È M E ORIGINAL, M A I S COÛ­

TEUX ET LENT ET Q U ' O N FIT B I E N DE N E P A S ÉTERNISER. 

http://Et.il
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VALLEYFIELD VIENT D O N C DE PARCOURIR U N E ÉTAPE DE PROGRÈS. À 

l ' É P O Q U E O Ù N O U S E N S O M M E S , VERS 1 8 7 5 , SA P O P U L A T I O N ATTEINT LE CHIFFRE 

D E 3 , 0 1 1 habitants. L ' A N C I E N N E P O I N T E - D U - L A C EST D E V E N U E ville D E ­

P U I S 1 8 7 4 , ET LA J E U N E CITÉ A REÇU, A U JOUR D E SON B A P T Ê M E CIVIL, le 

N O M D E SALABERRY D E VALLEYFIELD. M A I S LE B A P T Ê M E N E SE FIT P A S sans 
QUELQUE tapage. L E N O M D E SALABERRY AURAIT ÉTÉ SUGGÉRÉ P A R M . L O U I S 

D E M A R T I G N Y , D E P A S S A G E À S A I N T E - C É C I L E , ET ACCEPTÉ D ' E N T H O U S I A S M E 

P A R LA P O P U L A T I O N C A N A D I E N N E - F R A N Ç A I S E . M A I S O N AVAIT C O M P T É S A N S 

M. B U N T I N , Q U I PRÉTENDIT, A U N O M D E L'ÉLÉMENT ANGLAIS, I M P O S E R LE 

N O M D E VALLEYFIELD. VALLEYFIELD RAPPELAIT À M . B U N T I N U N LIEU de S O N 

P A Y S D ' O R I G I N E , ET LE PROPRIÉTAIRE D E LA FABRIQUE DE P A P I E R POUVAIT- i l 

N E P A S INVOQUER LA LOI D U P L U S FORT, LUI Q U I DÉTENAIT PRESQUE TOUT LE 

TERRITOIRE D E LA J E U N E VILLE ? E N P L U S , LE N O M D E SALABERRY AVAIT CONTRE 

LUI D E RÉUNIR TOUTES LES C O N D I T I O N S DÉSIRABLES. A C C E P T E R CE N O M D E 

P H Y S I O N O M I E B I E N C A N A D I E N N E C'EUT ÉTÉ SE SOUVENIR D ' U N S A U V E U R du 

C A N A D A , ET SURTOUT, P O U R U N E PARTIE DE LA P O P U L A T I O N , C'ÉTAIT peut-être 
CONSENTIR À METTRE U N E SIGNATURE ANGLAISE A U B A S D ' U N BULLETIN D E V I C ­

TOIRE C A N A D I E N N E - F R A N Ç A I S E . 

L E S M U R S D E NOTRE A N C I E N N E SALLE M U N I C I P A L E RETENTIRENT, O N P E U T 

LE P R É S U M E R , DE N O M B R E U S E S P H I L I P P I Q U E S TRÈS E N F L A M M É E S . O N 

S'ÉCHAUFFA, PARAÎT-IL, J U S Q U E SUR LA RUE. Mais LES D I S C U S S I O N S D E V A I E N T 

ABOUTIR À U N C O M P R O M I S O Ù LES M O I N S TENACES, A I N S I QU'IL ARRIVE TOU­

J O U R S , N ' O B T I N R E N T P A S LE D E S S U S , fl FUT P R O P O S É , P O U R CONTENTER TOUT 

LE M O N D E ET M . B U N T I N , Q U ' O N ACCOUPLÂT LES D E U X N O M S . E T VOILÀ C O M -

MENT LA VILLE N A I S S A N T E INSCRIVIT dans sa CHARTE L'APPELLATION U N peu 
LONGUE DE SALABERRY DE VALLEYFIELD. O N SE D E M A N D E C O M M E N T , E N TOUT 

CELA, LES AUTEURS D E LA CHARTE N ' O N T P A S S O N G É À Y INSÉRER TOUT B O N N E ­

M E N T LE N O M DE S A I N T E - C É C I L E , N O M PATRONAL D E LA PAROISSE ? E T A I T - C E 

B I E N LA P E I N E DE BATAILLER AVEC TANT D'ARDEUR P O U R U N N O M N O U V E A U , 

SURTOUT LORSQU'AVEC LE T E M P S L'ON DEVAIT LAISSER S ' I M P L A N T E R TOUT SEUL 

CELUI D E VALLEYFIELD ? O N CRAIGNIT S A N S DOUTE D ' A P P A U V R I R LA GÉO­

G R A P H I E D U Q U É B E C D E L'UNE D E SES A N O M A L I E S DÉJÀ SI P E U N O M B R E U S E S 

D E LOCALITÉS FRANÇAISES OU À MAJORITÉ FRANÇAISE AFFUBLÉES D E N O M S 

ANGLAIS. 

M . Moïse P L A N T E L'UT LE P R E M I E R M A I R E D E SALABERRY D E VALLEYFIELD. 

A V E C LUI , LA PETITE CITÉ C O M M E N Ç A D'ORGANISER SES INSTITUTIONS. ELLE 

VERRA BIENTÔT S'ÉLEVER LES M U R S D E SON HÔTEL D E VILLE. D É J À ELLE A SON 

JOURNAL P A R U P O U R la P R E M I È R E FOIS en 1 8 7 8 . O N N O U S A RACONTÉ, À 

P R O P O S D E CE JOURNAL, U N E PETITE ANECDOTE Q U E N O U S D O N N O N S P O U R CE 

QU'ELLE VAUT, M A I S QUE N O U S CROYONS S U F F I S A M M E N T A U T H E N T I Q U E . E N 

CE T E M P S - L À PARAISSAIT À SAINT-Clément de B E A U H A R N O I S U N E PETITE 

FEUILLE Q U I .AVAIT N O M l'Echo de Beauharnois. M . B U N T I N , LE G R A N D 

PROPRIÉTAIRE de SALABERRY de VALLEYFIELD, H O M M E P R A T I Q U E , Q U I recon­
NAISSAIT L'UTILITÉ de la PRESSE, SE M I T E N TÊTE U N JOUR D'ACHETER le ma­

TÉRIEL DE l'Echo et de TRANSPORTER le TOUT, Y C O M P R I S LE PROPRIÉTAIRE, À 

SALABERRY D E VALLEYFIELD. L E DIRECTEUR D E la FEIRLLLE — VOULÛT-il FAIRE SA 

cour A U P U I S S A N T INDUSTRIEL ? — eut LA géniale IDÉE pour RAFRAÎCHIR LA 
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MANCHETTE DO SON JOURNAL, D ' Y INSCRIRE E N BELLES LETTRES GRASSES, Le 

Progrès de Valleyfield. E T VOILÀ C O M M E N T LE N O M DE VALLEYFIELD P A ­

TRONNÉ S O U D A I N PAR LA T O U T E - P U I S S A N C E D E LA PRESSE AURAIT FINI PAR 

L'EMPORTER SUR CELUI DE SALABERRY. 

IL FAUT DIRE À L'HONNEUR DE VALLEYFIELD Q U E L'INSTRUCTION Y FUT 

TOUJOURS E N H O N N E U R . A L'ÉPOQUE O Ù N O U S S O M M E S , U N COLLÈGE, U N E 

ÉCOLE ET U N COUVENT P O U R V O I E N T À L'ÉDUCATION D E S E N F A N T S . L E COLLÈGE, 

CONSTRUIT P A R LA F A B R I Q U E , AVEC LA GÉNÉREUSE ASSISTANCE P É C U N I A I R E D U 

D E U X I È M E CURÉ, M . L A S N I E R , OUVRIT SES PORTES E N 1 8 7 8 . L E P R E M I E R 

DIRECTEUR D E L'INSTITUTION FUT U N M . G R E E N , U N D E CES V I E U X I N S T I T U ­

TEURS DE CARRIÈRE, D ' U N TYPE À P E U P R È S D I S P A R U . A V A N T LA CONSTRUC­

TION D E S O N COLLÈGE, S A I N T E - C É C I L E SE GLORIFIAIT DÉJÀ D ' U N E ÉCOLE FRÉ­

QUENTÉE P A R U N E S O I X A N T A I N E D ' E N F A N T S D E P U I S 1 8 5 8 . U N M . C A R O N 

DIRIGEA CETTE ÉCOLE A U D É B U T ; P U I S E N 1 8 6 0 , ELLE P A S S A SOUS LA DIRECTION 

D E M . C O D E B E C Q , INSTITUTEUR D ' O R I G I N E FRANÇAISE, Q U I LA M A I N T I N T BRIL­

L A M M E N T D A N S LA CATÉGORIE D E S ÉCOLES M O D È L E S . L E P R E M I E R l o r d 

Q U ' O C C U P A LA PETITE ÉCOLE SE TROUVAIT À QUELQUE DISTANCE DE L'ÉGLISE, E N 

FACE D U COUVENT ACTUEL D E S S Œ U R S D E S S S . N O M S DE J É S U S ET D E M A R I E . 

C E COUVENT FUT CONSTRUIT P A R LES R É V É R E N D E S S Œ U R S E N 1 8 7 1 . L E S M U L ­

TIPLES A G R A N D I S S E M E N T S QU'IL A FALLU LUI D O N N E R D E P U I S CETTE DATE, TÉ­

M O I G N E N T DE SES SUCCÈS ET D E LA CONFIANCE DE LA P O P U L A T I O N . 

N O U S N O U S E N V O U D R I O N S DE N E P A S ÉVOQUER ICI LE SOUVENIR D ' U N E 

VIEILLE INSTITUTRICE A M B U L A N T E Q U I FUT LA P R E M I È R E M A Î T R E S S E D'ÉCOLE D E 

LA S E I G N E U R I E D E B E A U H A R N O I S . A U T E M P S , D U R É G I M E FRANÇAIS, nos 

PÈRES AVAIENT B I E N C O N N U CETTE F O R M E d'APOSTOLAT Q U I ALLAIT D U RESTE 

SURVIVRE À LA CONQUÊTE. D A N S LES PAROISSES TROP P A U V R E S P O U R AVOIR 

U N E ÉCOLE, D E S M O I N E S O U D E S LAÏCS, INSTITUTEURS A M B U L A N T S ALLAIENT D E 

M A I S O N EN M A I S O N E N S E I G N E R A U X ENFANTS LES R U D I M E N T S D E LA LECTURE, 

D U CALCUL ET D U CATÉCHISME. T O U T LE T E M P S D E LEUR SÉJOUR, ILS AVAIENT 

COUVERT À LA TABLE DE FAMILLE. O N LES TRAITAIT C O M M E D E S visi­
TEURS D E DISTINCTION. E T Q U A N D ILS REPARTAIENT P O U R ALLER R E C O M ­

M E N C E R LEUR ŒUVRE D'APÔTRES OBSCURS À D'AUTRES M A I S O N S , ILS N ' E M P O R ­

TAIENT, D A N S LE COIN D E LEUR M O U C H O I R , Q U E LA TRÈS M O D E S T E A U M Ô N E 

OFFERTE P A R LA FAMILLE RECONNAISSANTE. Les G E N S D E LA S E I G N E U R I E D E 

B E A U H A R N O I S EURENT A U S S I , AVANT LA FONDATION D E LEURS ÉCOLES, U N E 

VIEILLE INSTITUTRICE A M B U L A N T E , VIEILLE P E R S O N N E D O N T LE N O M M Ê M E EST 

IGNORÉ, Q U I N'a LAISSÉ Q U E LE SOUVENIR DE SON TOUCHANT D É V O U E M E N T ET 

CELUI D U SOUBRIQUET QUE LES B O N N E S G E N S LUI AVAIENT D O N N É . ELLE ÉTAIT 

SI VIEILLE, SI RATATINÉE Q U ' O N L'APPELAIT Madame Salé. C ' E S T Q U ' O N LA 

CROYAIT S A N S DOUTE FILLE D E M A T H U S A L E M , Q U E L'ON PRONONÇAIT AVEC U N E 

LÉGÈRE DÉFORMATION Mathieu Salé. 

SALABERRY E N EST A S S U R É M E N T VERS 1 8 7 8 À CE Q U ' O N P E U T APPELER LA 

P É R I O D E de sa M A J O R I T É . M A I S IL FAUT N ' Y VOIR ENCORE Q U ' U N E P R E M I È R E 

ÉTAPE VERS U N PROGRÈS P L U S CONSIDÉRABLE. M . L'ABBÉ A L E X I S PELLETIER 

V I E N T D'ÊTRE N O M M É C U R É : IL SERA L'ARTISAN d'REUVRES N O M B R E U S E S ET FÉ­

CONDES. 

QUELLE DEVAIT ÊTRE LA P H Y S I O N O M I E DE VALLEYFIELD À CETTE É P O Q U E ? 
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J 'a i en ôe moment sous les yeux, une assez vaste photographie de la 
jeune cité e m p r u n t é e au ( 'iininlian Illustrated Xcirs du 1-3 janvier 1878, 
( l'est un paysage à contraste. I l y a je ne sais quel défaut d'équilibre 
et d'harmonie entre les deux parties bien distinctes de la ville. Près 
du pont en croupe qui relie la cité à la Grande-Ile, c'est la ville 
industrielle avec ses hauts fourneaux empanachés de fumée, ses im­
menses constructions à façades planes et uniformes, ses lourds ca­
mions qui se croisent en tous sens, son petit peuple affairé. A l'autre 
bout du pont, dans l'Ile, c'est la " Montreal Cotton," encore tout près 
de la forêt, mais qui couvre déjà de ses usines une superficie considé­
rable. A ce bout-ci, c'est la fabrique Buntin, vaste agglomération 
qui, avec ses moulins, ses hangars, ses logis d'ouvriers, ses jardinets en 
fleurs, a toute la . mine, à elle seule, d'une ville embryonnaire. E t 
toutes deux, la fabrique de coton et la fabrique de papier, donnent à 
la photographie je ne sais quel air d'activité intense et de progrès en 
marche. 

Comme la scène et l'impression changent sur la rive sud du 
canal"! Valleyfield n'a plus rien cette fois de la ville d'affaires ni du 
centre industriel. Ses petites maisons inégales, quelques-unes de 
mine très chétive, les clôtures rustiques et moins qu'élégantes qui 
bordent les rues, le presbytère d'aspect très villageois, l'église avec sa 
façade en pierre des champs, sa nef écrasée et son clocher presque 
\ ide, tout, jusqu'à l 'attitude des rares habitants, qui, les mains dan-, 
les poches, devisent tranquillement sur les trottoirs, annonce le petit 
bourg paisible, le village perdu au fond des "concessions." 

Le temps doit venir où Salaberry de Valleyfield se donnera les 
institutions et les monuments qui rétabliront l'équilibre et restitue­
ront à l'ensemble son harmonie définitive. 
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CETTE DERNIÈRE P É R I O D E , O N L'AVOUERA, N ' E S T P A S FACILE À RACONTER. 

L A MATIÈRE HISTORIQUE EST I M M E N S E , ET N O U S É P R O U V O N S E N VÉRITÉ, QUEL­

Q U E E M B A R R A S À RESSERRER TANT D E CHOSES ET TANT D ' É V É N E M E N T S D A N S LES 

ÉTROITES LIMITES QUE N O U S N O U S S O M M E S M A R Q U É E S . N O U S N'ALLONS D O N C 

CRAYONNER Q U ' U N E R A P I D E ESQUISSE FORCÉMENT SUPERFICIELLE, ET SOUVENT 

N O U S E N A V O N S P E U R , À LIGNES TRÈS P E U PRÉCISES. 

A V E C L'ANNÉE 1 8 7 8 ARRIVAIT À VALLEYFIELD U N CURÉ Q U I ÉTAIT À LA FOIS 

U N H O M M E CULTIVÉ ET U N H O M M E D'ACTION. L A VILLE D É B U T A N T E M A N ­

QUAIT ENCORE D ' I N S T I T U T I O N S I N D I S P E N S A B L E S . M . A L E X I S PELLETIER VA SE 

D O N N E R P O U R TÂCHE D E LES FAIRE SURGIR. 

IL C O M M E N C E P A R L'ÉGLISE. L ' H E U R E EST ALORS A U X LONGUES E S P É ­

RANCES. C ' E S T LE M O M E N T O Ù L'ON PROJETTE L'ÉLARGISSEMENT D U CANAL DE 

B E A U H A R N O I S , LA CONSTRUCTION D U " C A N A D A A T L A N T I Q U E , " ET D E JE N E 

S A I S C O M B I E N D'AUTRES CHOSES. L E S CITOYENS CONSEILLÉS P A R LEUR ACTIF 

CURÉ CROIENT LE B ^ M P S V E N U D E JETER À B A S L'ÉGLISE D E V E N U E TROP PETITE, 

ET D E BÂTIR U N T E M P L E P L U S VASTE, E N PROPORTION AVEC LES B E S O I N S D E 

L'AVENIR E T VOILÀ D O N C Q U E L'ON SE M I T À LA CONSTRUCTION D E L'ÉGLISE 

ACTUELLE QUE LA P R O V I D E N C E DEVAIT TRANSFORMER E N CATHÉDRALE. C O M ­

M E N C É E E N 1 8 8 2 , LE N O U V E A U TQJNPLC FUT CONSACRÉ SOLENNELLEMENT P A R 

M G R F A H R E , LE 2 OCTOBRE 1 8 8 4 . L E S CRITIQUES D'ART S'ACCORDENT À Y 

RECONNAÎTRE L'UN D E S magnifiques VAISSEAUX RELIGIEUX D U C A N A D A . L A 

CATHÉDRALE EST D E STYLE R O M A N P O U R LA N E F ET P O U R LE C H Œ U R ; LA FAÇADE 

U N P E U N U E A U GRÉ D E Q U E L Q U E S - U N S , N E M A N Q U E P O U R T A N T P A S D'ÉLÉ­

G A N C E AVEC SA FLÈCHE A É R I E N N E . 

* L A RECONSTRUCTION D U PRESBYTÈRE S ' I M P O S A I T A P R È S CELLE D E L'ÉGLISE. 

L E V I E U X D E 1 8 5 8 ÉTAIT D E V E N U TROP ÉTROIT. I L FIT PLACE VERS 1 8 8 6 À 

U N E M A I S O N À TROIS ÉTAGES, S P A C I E U S E ET P R E S Q U E A M É N A G É E P O U R RECE­

VOIR U N ÉVÊQUE. 

P U I S , CE FUT LE TOUR D E S P A U V R E S . D E U X CITOYENS G É N É R E U X , M M . 

L A M B E R T 'FESSIER ET F É L I X C A R D I N A L AVAIENT LAISSÉ À LEUR M O R T U N E CER­

TAINE S O M M E D'ARGENT P O U R LA CONSTRUCTION D ' U N E M A I S O N D E CHARITÉ. 

L E U R S LEGS FURENT ACCEPTÉS E N 1 8 8 3 ET L'ORPHELINAT CONFIÉ A U X S Œ U R S 

D E LA P R O V I D E N C E SE DRESSA BIENTÔT E N FACE D U COUVENT. 

ALORS CE FUT LE COLLÈGE QUI SOLLICITA LE ZÈLE D U CURÉ. Ivc N O M B R E 

D E S ÉLÈVES CROISSAIT T O U J O U R S ; LES A N C I E N S M A Î T R E S N E SUFFISAIENT P L U S . 
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M. Pelletier, pour venir en aide à la Commission scolaire et recruter 
un personnel enseignant à des conditions plus économiques fit appel 
aux Religieux de Saint-Croix. Le l'ère Lafond, qui a laissé chez nous 
le souvenir d'un éducateur de choix, devint notre "premier principal. 
En 1892, lorsque le collège ferma ses portes, il recevait 5.0 élèves et 
avait pour le desservir dix Frères et un Père directeur. 

Voilà, en raccourci, la physionomie du Valleyfield religieux vers 
1892. Avec ses spacieux monuments, ses institutions de charité et ses 
maisons d'éducation, il avait tout l'air de marcher vers de plus hautes 
destinées. L'avenir ne trompa point cette espérance. Ce fut un 
jour mémorable pour la jeune cité que celui où Léon X I I I par un 
bref du 5 avril 1892, l'éleva à la dignité de siège episcopal. Le nou­
veau diocèse comprenait les comtés de Vaudreuil et o'e Soulanges, et 
ceux de Çhâteauguay, de Beauharnois et de Huntingdon. Le soir du 
8 juin de la même année, malgré la pluie, Valleyfield avait donc pris 
son plus grand air de fête. On avait illuminé, on avait pavoisé pour 
acclame]' le premier évêque qu'un train du soir amenait de Montréal. 
Mgr Joseph-Médard Emard fut sacré le lendemain. Les fêtes pré­
parées par un comité de citoyens sous la présidence de M. l'abbé C. A. 
Santoire devenu curé, furent solennelles et brillant:-. Tous, protes­
tants cl catholiques se réjouirent en ce grand jour que Rome venaii 
de leur faire. Les hommes de finance eux-mêmes semblaient avoir 
compris, avec je ne sais plus quel Américain, qu'un évêque vaut à lui 
seul deux chemins de fer. 

Aussi bien, de 1892 à 1901, Valleyfield va-t-il connaître la plus 
brillante période de ses développements. Sa population qui atteint à 
peiné (1,000 habitants en 1892, se double dans la décade et s'élève 
jusqu'au chiffre de 11,041. L'année même de l'érection du diocèse, 
la " Montreal Cotton " augmente de moitié son matériel et ses opéra­
tions. Elle renouvelle presque entièrement son outillage, répare ses 
édifices, en augmente le nombre et lis couronne d.; ces hautes tours 
crénelées qui donnent à l'ensemble le grand air du donjon féodal. En 
1901, la compagnie acquiert le terrain et le pouvoir hydraulique de la 
fabrique de papier et construit le " Cault Mill " et sa \aste s o u t e de 
charbon. Depuis lors, deux mille cinq cents ouvriers s'engoufTren. 
chaque matin dans l'usine et la compagnie paie par quinzaine environ 
$26,000.00 de salaires. 

Les gens de Valleyfield se flattaient d'avoir pour de bon le vent 
dans leurs voiles. Il est vrai que la construction d,i canal de Sou-
langes, appréhendée depuis longtemps, eut pour conséquence de 
fermer pratiquement celui de Beauharnois. Mais; comme compensa­
tion, deux voies ferrées, le " Canada Atlantique," et le " St-Lawrén'ce 
and Adirondack" entrèrent dans la ville, l'une en 1885, l 'autre en 
1892 Quant au canal de Beauharnois, il est devenu depuis deux ans, 
la propriété d'une compagnie d'énergie électrique, la "Canadian 
Light." 

Jusqu'en 1900 Valleyfield ne connut en réalité que la marche en 
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avant. E N 1 9 0 1 , IL D E V I N T M Ê M E LE CHEF-LIEU D U C O M T É de Beau­
H A R N O I S . S A population A DÉBORDÉ D A N S LA G R A N D E - I L E . A U T O U R DE LA 

gare du " C A N A D A A T L A N T I Q U E " ET D A N S CETTE É P A I S S E FORÊT Q U I entou­
RAIT encore E N 1 8 7 8 LES ÉDIFICES D E LA "Montrea l C O T T O N , " TOUT UN 

QUARTIER N O U V E A U , LE QUARTIER BELLERIVE S'EST ORGANISÉ. E N 1 8 9 5 , L 'AU­

TORITÉ RELIGIEUSE J U G E A NÉCESSAIRE D ' y ÉTABLIR U N E DESSERTE. La P R E M I È R E 

M E S S E y FUT DITE PAR M . le V I C A I R E - G É N É R A L S A N T O I R E , LE 2 7 janvier 
1 8 9 5 , D A N S U N E SALLE D E LA M A I S O N D'ÉCOLE. M A I S deux A N S P L U S TARD, 

O N C O M M E N Ç A LES TRAVAUX D U S O U B A S S E M E N T D ' U N E ÉGLISE SUR LE TERRAIN 

D E LA " S U N L I F E A S S U R A N C E C O . " L 'ÉGLISE D E HCLLERIVE—N'EST P A S 

encore T E R M I N É E et LA CONSTRUCTION en SERA P R O B A B L E M E N T REPRISE À U N 

AUTRE ENDROIT, M A I S LE PRESBYTÈRE EST ACHEVÉ. E T sur L'ÉGLISE EN 

CONST M E T ION EST. V E N U S 'appuyer D E P U I S 1 9 0 0 UN MONASTÈRE D E S PETITES 

S O U R S CLARISSES, LES A N G E S de PRIÈRE DE TOUT VALLEYFIELD. 

D A N S LA PARTIE EST D U QUARTIER BELLERIVC, IL FAUT SIGNALER TOUT U N 

COIN dont LA P H Y S I O N O M I E S'AFFIRME EN RELIEF. Les N O M B R E U S E S PETITES 

ÉGLISES Q U I S'Y PRESSENT SUFFISENT À LE CARACTÉRISER ET À LE FAIRE RECON­

NAÎTRE. Bon N O M B R E D E RÉSIDENCES D ' U N ASPECT S O M P T U E U X , L'AIR CO­

QUET D E TOUTES LES D E M E U R E S , LES petits PARTERRES Q U I S'ÉTALENT PARTOUT 

N O U S AVERTISSENT Q U E N O U S S O M M E S E N PLEIN QUARTIER ANGLAIS ET P R O ­

TESTANT ; C'EST LÀ, TOUT P R È S DE LA FILATURE, Q U E SE SONT G R O U P É S LES CONTRE­

M A Î T R E S ET LES P R I N C I P A U X DIRECTEURS D E LA " MONTREAL COTTON. 

U N E P H O T O G R A P H I E DE LA VILLE DE VALLEYFIELD SERAIT À L'HEURE 

actuelle B I E N DIFFÉRENTE D E CELLE D U Canadian Illustrated News DE 

1 8 7 8 . L 'ÉQUILIBRE A ÉTÉ RÉTABLI ENTRE LES D E U X RIVES du CANAL, ENTRE LE 

G R O U P E INDUSTRIEL ET LE G R O U P E C O M M E R C I A L . P E U À P E U LES C A N A D I E N S -

FRANÇAIS ont FAIT LA conquête D U commerce Q U I T E N D À S ' E M P A R E R DE 

TOUTE LA RUE V I C T O R I A . U N E OU D E U X D E S VIEILLES M A I S O N S D E 1 8 7 8 , 

CELLE D E Madame M O Ï S E P L A N T E , LE M A G A S I N D E M . P E N S E — A U J O U R ­

D ' H U I LA propriété DE M . M O Ï S E L A U R I N — RESTENT SEULES D E B O U T , R E ­

LIQUES D U VIEUX VALLEYFIELD. L E S CONSTRUCTIONS À HAUTE L'ARADE ET ;Ï 

LARGES VITRINES DE NOS M A R C H A N D S D ' A U J O U R D ' H U I ATTESTENT LA M É T A M O R ­

P H O S E D E CES DERNIERS T E M P S ET L'ACTIVITÉ D E S AFFAIRES. A CE G R O U P E 

C O M P A C T SONT V E N U S SE JOINDRE D E S ÉDIFICES P U B L I C S , D E S M A I S O N S D E 

commerce, LE PALAIS DE J U S T I C E , L'HÔTEL D E S douanes ET DES POSTES, la 
B A N Q U E FLOCHELAGA, M O N U M E N T S D ' U N E ARCHITECTURE PEUT-ÊTRE U N P E U 

M A S S I V E , M A I S QUI JETTENT LEURS TONS PROGRESSISTES D A N S LA physionomie 
ACTUELLE D E A'AL LEY FIELD. O N A M Ê M E V U D E S I N D U S T R I E S VENIR S ' I N S ­

TALLER DE CE CÔTÉ-CI D U CANAL. M E N T I O N N O N S P A R M I LES P R I N C I P A L E S LA 

SCIERIE M É C A N I Q U E D E BÉLANGER ET F R È R E ET U N E BRASSERIE D'ORGANISATION 

RÉCENTE, LA " COLD L I O N . " 

M A I S LE G R O U P E LE P L U S REMARQUABLE EST CELUI DOS M O N U M E N T S RELI­

G I E U X , DES M A I S O N S D 'enseignement ET D E S INSTITUTIONS DE CHARITÉ. En 
1896, SUR le V I E U X CIMETIÈRE A B A N D O N N É D E P U I S 1 8 8 ( i , S'EST ÉLEVÉ LE COL­

LÈGE S A I N T - T H O M A S D ' A Q U I N , VASTE CONSTRUCTION DE STYLE ANGLAIS, AU 

portique I M P O S A N T , A U X LARGES FENÊTRES EN ARCADE OU ON RECTANGLE Q U E 

B A I G N E À P R O F U S I O N LA L U M I È R E . P U I S , CE FURENT LES ÉCOLES Q U I S U R G I -
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RENT D A N S CHAQUE QUARTIER D E LA VILLE. T O U T E S SONT D É M A G N I F I Q U E S 

ÉDIFICES D E STYLE TRÈS M O D E R N E ET D O N T VALLEYFIELD A LE DROIT D'ÊTRE fier. 
E N 1 9 1 0 , LE COUVENT D E S R É V É R E N D E S S Œ U R S D E S S S . N O M S D E J É S U S ET 

D E M A R I E S'EST D O N N É U N P R O L O N G E M E N T Q U I EST D E V E N U L'ECOLE N O R ­

M A L E . T O U T P R È S , E N 1 8 9 4 , L'ORPHELINAT DE LA P R O V I D E N C E S'ÉTAIT RE­

NOUVELÉ D A N S U N ÉDIFICE Q U I A COÛTÉ $ 2 5 , 0 0 0 . 0 0 . P R E S Q U E E N M Ê M E 

T E M P S LA CORPORATION ÉPISCOPALC FAISAIT CONSTRUIRE L'ALLONGE D E 

L'ÉVÊCHÉ. L E V I E U X S É M I N A I R E D E B R IQU E E N ARRIÈRE D U COLLÈGE, V I E N T D E 

SE TRANSFORMER E N HÔPITAL, LE P R E M I E R D E VALLEYFIELD, ET Q U I A REÇU LE 

N O M D ' I I Ô T E L - D I E U . E T LÀ-BAS, VERS L'EST, PAREILLE À U N E CROIX D E 

M A R B R E BLANC SUR U N I M M E N S E TERTRE FUNÉRAIRE, A P P A R A Î T AVEC SA CROIX 

GRECQUE ET SA COUPOLE, LA CHAPELLE D U N O U V E A U CIMETIÈRE, D O N DE M G R 

E M A R D , E N SOUVENIR DE SON J U B I L É SACERDOTAL. E N F I N , L ' A U T O M N E D E S ­

N I E R , LES P A R O I S S I E N S D E VALLEYFIELD FÊTAIENT L ' I N A U G U R A T I O N D E LEUR 

CATHÉDRALE RESTAURÉE ET DÉCORÉE. E T LE CLOCHER S'ÉBRANLAIT A U X VOIX 

J O Y E U S E S D E CINQ CLOCHES NOUVELLES. 

E T POURTANT, E N D É P I T D E TOUS CES ACCROISSEMENTS ET D E CES M A G N I ­

FIQUES P R O M E S S E S D ' A V E N I R , VALLEYFIELD N ' A GUÈRE M A R C H É D E L'AVANT D E ­

P U I S L'ANNÉE 1 9 0 0 . S A P O P U L A T I O N ÉTAIT ALORS DE 1 1 , 0 0 0 HABITANTS ; 

ELLE N'ÉTAIT P L U S Q U E D E 9 , 1 7 7 AU M O I S D E M A I 1 9 1 2 . 

C O M M E N T EXPLIQUER CET ARRÊT, CE RECUL ? . . . . D E V R O N S - N O U S A B D I ­

QUER LES RÊVES A M B I T I E U X Q U I SE F O R M A I E N T I C I , IL Y A M O I N S D E V I N G T 

A N S , ET RENONCER AU S É D U I S A N T AVENIR OÙ L'ON SE PLAISAIT À SALUER E N 

VALLEYFIELD, P O U R AVANT U N D E M I - S I È C L E , LE P L U S G R A N D CENTRE INDUSTRIEL 

D U C A N A D A ORIENTAL ? N O U S N E VOULONS P A S RISQUER D E S PRONOSTICS 

FANTAISISTES. L ' H E U R E EST I M P R O P I C E A U X P R O P H É T I E S D A N S U N P A Y S J E U N E 

O Ù LES ÉNERGIES ET LES FACTEURS N O U V E A U X SE CROISENT E N TOUT S E N S , OÙ LES 

LOIS É C O N O M I Q U E S SONT SUJETTES À TANT DE D É M E N T I S . M A I S C'EST NOTRE 

H U M B L E AVIS — ET N O U S SERIONS FÂCHÉ Q U ' O N LE PRIT P O U R AUTRE CHOSE — 

Q U E SALABERRY D E VALLEYFIELD DEVRA SE RÉSIGNER D ' I C I L O N G T E M P S À D E S 

RÊVES M O D E S T E S . IL FERA B I E N D E N'ESPÉRER P L U S QUE LES LENTS ET I N S E N ­

SIBLES PROGRÈS D E S PETITES VILLES D E P R O V I N C E , E N N E M I E S D E S SUCCÈS TROP 

B R U S Q U E S , N E G R A N D I S S A N T Q U E D E S A P P O R T S D E LEUR A M B I A N C E RURALE. L A 

FERMETURE D U CANAL D E B E A U H A R N O I S A P R O F O N D É M E N T M O D I F I É NOTRE S I ­

TUATION G É O G R A P H I Q U E . N O U S N E S O M M E S P L U S SUR LA ROUTE D E LA N A V I ­

GATION. A P R O X I M I T É DE M O N T R É A L , N O U S AVONS CONTRE N O U S CETTE LOI 

D ' É C O N O M I E SOCIALE Q U I VEUT Q U E LES G R A N D E S I N D U S T R I E S S'ÉTABLISSENT D E 

PRÉFÉRENCE A U S E I N DES VASTES AGGLOMÉRATIONS H U M A I N E S OÙ LES OUVRIERS 

SE RECRUTENT P L U S FACILEMENT, OÙ LE P R O B L È M E D U TRANSPORT SE TROUVE 

S I M P L I F I É . N O S P O U V O I R S H Y D R A U L I Q U E S G A R D E N T TOUJOURS LEUR H A U T E 

VALEUR intrinsèque, M A I S ILS SONT DÉIÀ P O U R U N E B O N N E PART AFFERMÉS. 

E T QUE N O U S FONT LES RICHESSES DE NOTRE HOUILLE BLANCHE SI DE N O S JOURS 

L'ON TROUVE P L U S C O M M O D E D'ACCAPARER L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE P A R D E S B A R ­

RAGES ET D E LA DIRIGER, A U M O Y E N D E FILS, VERS LES G R A N D S CENTRES I N D U S ­

TRIELS ? E T VALLEYFIELD A ÉGALEMENT CONTRE LUI D E N'ÊTRE, P A R SA POSITION 

G É O G R A P H I Q U E , N I U N T E R M I N U S , N I LE P O I N T ABOUTISSANT D ' U N E RÉGION 

I M P O R T A N T E , C O M M E S H E R B R O O K E , C O M M E S A I N T - J É R Ô M E , C O M M E Trois-
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Rivières. Tout près des frontières, Valleyfield n'est le centre com­
mercial que d'un petit nombre de paroisses peu populeuses et mal 
reliées à nous par les voies ferrées. Nos industries elles-mêmes, sans 
le vouloir, ont peut-être contribué, avec les transformations du ma­
chinisme, à nous attarder sur la route du progrès. De jour en jour, 
dans les usines, la place se fait moindre pour l'ouvrier vigoureux et 
habile mis en face de ces machines que suffit à faire fonctionner la 
main d'une jeune fille et même d'un enfant. Nous croyons que l'ou­
vrier canadien-français, dans ce pays où tant d'entreprises appellent 
son énergie et lui promettent la richesse rapide, désertera de plus en 
plus le travail des filatures où. i l ne peut prétendre qu'aux salaires 
inférieurs et au rôle de manœuvre. 

Mais que Valleyfield nous pardonne d'avoir profané son rêve. 
Nous l'avouons sans qu'il nous en coûte : n 'ayant jamais vécu dans 
l'inl imité des petits prophètes, nous ne sommes pus sûr d'avoir raison. 
Du reste, l'accumulation des usines, des banques, des millions n'est 
pas l'unique façon de contribuer au progrès général d 'un pays. La 
contribution la meilleure consiste encore à maintenir sur un coin de 
terre la paix sociale et à faire grandir pour demain un peuple moral 
et religieux. 

L. A . G R O U L X , Prêtre , 

Professeur au Collège de Valleyfield. 
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